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MEMOIRE. 

POUR Frcre PHILIPPES LeroY, Chanoine Régulier de 
rOrdrc de Saine Auguftin, Congrégation de France, Prieur- 
Curé de Coulangcs. 

CO NT R E Us Religieufes de la Cuïche* 

EN 1277. Jean de Chaftillon, & Alix ComtcffedeBloisfafenflime, 
fondèrent le Monaltere des Religicufcs de la Guiche, & le dotc- 
rcnc entt'autres biens de deux Métairies , l'une appelléc de la Tumbc , 
iîcuée dans la Paroifle de Franccy , l'autre appelléc d'Origny ^ fituée dans 
la Paroiffe de Coulanscs. 

Ces deux Métairies palTerent par confequent entre les mains dcsRe- 
ligieufes, à la charge des Dixmes , dont elles eftoicnt tenues de droit 
envers les Curez de l'une & de l'autre de ces ParoifTes, 

Pour fc difpenfer dans la fuite de les payer au Curé de Francey , cïîes 
firent valoir conrre lui une Bulle d'exemption du Pape Boniface VIII. 
fur le fondement de laquelle elles en furent déchargées par une Sentence 
de rOfficialité de Chartres , confirmée en la Métropole de Sens. 

A l'égard du Curé de Coulanges , il n'en fut pas de même ; comme il 
cftoit en pofïc(ïion, il fe pourvue en complainre devanr les Juges 
Royaux j & il obtint contre elles différentes Sentences de maintenue, 
<jui leur refcrvcnt le petitoirc. 

Elles refufent néanmoins au jourd hui de payer au Frcrc Leroy les Dix- 
mes de leur Ferme d'Origny, & voici quels en font les prétextes. 

Le premier eft , que leur exemption ayant eu fon application à la Mé- 
tairie de la Tumbe , il faut aufTi que celle d'Origny s'en refTente , avec 
d'autant plus de raifon^ qu'elles leur viennent toutes deux de leur fon- 
dation primordiale. 

Le fécond , qu'elles font en po0efnon de cette exemption fur la Mé- 
tairie d'Origny, non en vertu de la Bulle de Boniface Vlll. mais à titic 
d'infeodation. 

Le troifiémc, que les Sentences obtenues autrefois contre elles par le 
Curé de Coulanges, regardent des Tcrtes nouvellement acquifes , & 
qu'elles ne pofTedent plus, & que ces Sentences fuppofent même que 
l'ancien Domaine de leur Métairie d'Origny eftoit exempt. 

Mais ces prétextes font plus mauvais, & plus mal imaginez les uns 
que les autres s la dcmonftration n'en fera pas d'une longue difculïion. 

Premièrement , l'exemple de leur Métairie de la Tumbe eft très-indif- 
ferent , puifque cette Métairie eft dans la Paroiflc de Francey , qui eft 
abfolument étrangère au Frcrc Leroy , Curé de Coulanges. ç'c^^T^x 
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En fécond lieu, pour ce qui concerne la Métairie d'Origny donc il 
s'agit , rexcmption de Dixmc à titre d'infcodacion cft une pure chimcrc. 

Il cft en effet certain dans le fait, que les deux Granges, Fermes ou 
Métairies de laTumbc & d'Ongny ont crté données tout à la fois aux 
Religicufcs lors de la fondation. 

• Or dès qu'elles conviennent que leur affranchiffement de Dixmes par 
rapporta la Tumbc^ procède d'une Bulle d'exemption, il cft indubita- 
ble que l'afFranchiflement qu elles fe veulent procurer pour Origny , ne 
peut avoir fon principe dans une infeodation, autrement cette infeo- 
dation imaginaire fc feroit répandue fur la Tumbc , & elles n'auroicnt 
pas eu befûin de folliciter une Bulle d'exemption. 

Ainfi il ne leur rcfte pour raifon de la Métairie d'Origny qu'une préten- 
due polTelfion toute nue , qui de quelque durée qu'elle ait efté, etiam per 
mille annûs, ne peut jamais leur acquérir de prcfcription contre le droit de 
Dixme dû au Curé de la Paroiffe de CouUngcs , quand elles ne Vculene 
pas prendre le pani de la foutcnit par leur Bulle , ce qu'elles n'oferoicnt 
faire, de crainte d'un appel comme d'abus qui feroit infaillible dans le 
fuccès. 

En un mot , l'exemption de la Mcraifie de la Tumbc , cftant ropcra*- 
tion d*un« Bulle poftericure à la fondation , il en réfultc une preuve 
convaincante, que celle de la Métairie d'Origny ne peut jamais eftrc 
l'effet d'une infeodation antérieure àcette même fondation, oùcllesfonc 
toutes deux comprifcs. 

Mais , dit-on , en 1177. Jean de Chaftillort , Comte de Blois , fon- 
dateur , eftoit Souverain chez lui , & il cft de notoriété , que l'un de fes 
Ancêtres n'avoit pas peu contribué à remporter la famcufc Vidtoire, où 
Charles Martel, à qui l'on attribue communément l'orii^jne de l'infca- 
dation des Dixmcs, défit plus de 500000 Sarrazins dans les Plaines de 
Tours proche de Blois. 

Certes, la relTourcc eft curieufc , Se digne de ratrcnrion du Confeil. 
Quoy donc ! parce que l'origine , ou du moins les progrès de l'infeoda- 
tion des Dixmes font le fruit du Règne de Charles Martel , l'on viendra 
débiter avec confiance que tous les Seigneurs qui peuvent cftrecenfcz 
avoir accompagné le Prince dans fon Expédition contre les Sarrafins, ont 
de plein droit acquis par infeodation (ans aucun titre l'exemption de 
Dixmes fur leur? Domaines , & que cette exemption imaginaire a paffé 
avec les Domaines, entre les mains de ceux qui dans la fuite en lont 
devenus Propriétaires , nupjuam auditum' 

Ce qui eft de principe en matière d'infeodation de dixmes , foit pour 
l'exercice du droit adtif, foie pour l'exécution, c'eft que fi Ton en raportc 
pas des titres antérieurs au Concile de Latran , ou des aveux & dénom- 
bremenspofterieurs &r anciensquilcs faffc prefumcr , tout rentre dans la 
difpo{ition du droit commun, nonobltant la plus longue poflcfïîon. 

Qiie les Rcligieulcs ne te vantent donc plus de n'avoir jamais payé de 
dixmes au Curé de Coulanges pour leur Métairie d'Origny ; vaine & futile 
allégation , quand elle fc trouve deftituée de toute apparence d'infeo- 
dation. 

Et qu'elles n'objc£lcnc pas que le Comte de Blois leur a dotiné cette 
Métairie exempte de Dume , comme il la poflcdoit lui-même en qualité 
de Souverain i car outre que les Domaines des Souverains ne font pas plus 
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affranchis de la Dixmc que ceux de leurs Sujcts^il n'cfl: fait nulle meiiLion 
d'exemption de Dixmes dans la donation faite aux Rcligieufes, & moins 
encore d'infcodation à cet égard i joitu à cela qu'ii en doit cftre de l'e- 
xemption inféodée de DixmeSjComnie dcl'infcodationdc Dixmes actives 
fur les terres d\xutruy : fi les Ecclcfialliqucs à qui les Seigneurs Laïcs les 
abandonnent , n*cn confervent pas le nef par des A6tcs dcfoy & hom- 
mage &par des aveux &: dcnombrcmcns ^ elles reprennent la nature de 
Dixmes Ecclefiaftiqacs, 

C'efl: pourquoi déroutes manières le fécond moyen que les Rcligieufes 
tirent de l'unriginaire infcodation de leur exemption prétendue , tombe 
& s'évanoiiic à la feule vûë même de la Bulle de Boniface VIII. qu'elles 
ont employée pour la Métairie de la Tumbe contre le Curé de Francey i 
U dont elles fçavent bien qu'il feroic trop dangereux de faire ufage con- 
tre le frère Leroy Curé de Coulanges pour leur Métairie d'Origny. 

Enfin , leur dernier moyen , ou plutôt leur dernier prétexte ne vaut 
pas mieux que les preccdens. 

Si les Scnrcnces obtenues contr'elles par les PredccclTcurs du Frerc 
Leroy n'ont traie qu'à certaines Terres alors nouvellement acquifes , ai. 
jointes à la Métairie d'Origny , c'cft qu'il n'cftoie pas queftion des autres, 
& il ne s*enfuit pas qu'elles ayent efté reconnues exemptes de Dixmes, 
foit à titre d'infcodation , foit en vertu de la Bulle i auffi laconteftaeion 
rouloic uniquement fur le poffeffbirc, en confequencc d'une demande 
en complainre formée par le Curé à l'occafion de rcnlcvcment que le 
Fermier des Rcligieufes avoir fait des fruits , fans en laiffcr ladixme. 

Il eft vray qu'il y a un demi arpent de vignes qui paroift excepte delà 
complainte , mais il eft abfurdc de prétendre que cela puiffc porter fur 
toutes les autres dépendances de la Métairie d'Origny, la confequence 
en fcrpit d'une étendue infinie j de-là vient que le pctitoire a efté refervé 
en entier , & fans aucune diftintStionjce qui fait qu'il eft d'une néccinté 
abfoluë & indifpenfabled'en revenir audroir , parce que la poffeflion eft 
toujoursimpuiffante , quand il n'y a point de titre d'exemption. 

Et comme d'un côté le droit n'eft pas douteux , & que d'un autre côté 
malgré la défaite des Sarrafins par Charles Martel il eft évident que les 
Religicufcs n'ont aucun titre d'excmprion ^ puifqu'ellcs abandonnent la 
Bulle de Boniface VIIL pour fc réfugier fous l'cmbre d'une infcodation 
qui n'eft qu'un eftrc de raifon,iI eft difficile decomprcndre fur quoifondé, 
elles peuvent s'affranchir du payement de la Dixme , à moms que par un 
renverfemcnr des maximes les plus inconreftables l'on ne veuille intro- 
duire en leur faveur, que la feule pofiTeflion de ne point payer la Dixme 
fuffit pour en acquérir l'exemption ; c'eft fans doute ce que la juftice du 
Confeil n'aucoriferapas. 

Par toutes-ces raifons leFrcre Leroy perfifte dansfes conclufions, 

MonfeHr DE SJLLIER, Kapporfeur. 
M= LE PAIGE , Avocat. 

GoNDoUiM,Proc. 

De rimptiraenc d'André Knapcn. 
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